
854 RESUME. 

l’a beaucoup simplifie, et tout recemment on est parvenu a marcher 
sur les courbes de pelits rayons du chemin de Sceaux en se bor- 
nant A rendre folle l’une des deux roues port&es sur un m&me es- 

sieu, sans alterer le parallelisme des essieux et sans faire usage de 
galets directeurs. 

MACHINES FIXES ET GRAVITE. 

Les machines fixes comme moteurs sur les grandes lignes de 
chemins de fer sont generalement abandonnees. 

Le systeme atmospherique n’est plus employ& que sur le chemin 
de Saint-Germain, ot il fera place bientöt ä un service exclusif de 
locomotives. 

Les machines fixes se prötent difficilement aux exigences du ser- 
vice. Leur emploi sur les grandes lignes, si ce n’est dans quelques 

cas tres-exceplionnels, ne procure pas les &conomies qu’on en esp6- 

rait, soit pour la construclion, soit pour l’exploitation. 
Les plans automoteurs sont employ6s avantageusement dans le 

voisinage des mines ou des usines. Leur pente doit &ire de deux 

cenliemes au moins, et leur longueur ne doit pas depasser 
2,000 mötres. 

La double voie avec entre-voie n’est indispensable qu’au milieu 
du plan. 

MAGHINES LOCOMOTIVES. 

HISTOIRE. 

Premieres locomotives. — Les premieres machines locomotives 

ont 6&i& essayees sur une route ordinaire par un Francais nomme& 
Cugnot, en 1769. 

Les premieres machines qui aient paru sur un chemin de fer 

sont celles de Trevitick et Vivian, essayces en 1804 aux environs 
de Newcastle. 

On croyait nöcessaire, lors de la construction des premiöres 
locomotives, d’employer des engrenages ou des jambes mobiles 

pour operer le mouvement de translation. (’est en 1814 seulement


